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3* PARTIE 
LES DIPHTONGUES 


La manière de procéder est celle que nous avons indiquée dans le premier livret 
pour l'étude des consonnes, avec cette différence toutefois qu’on écrira au tableau noir, 
sur deux colonnes, la liste des consonnes (caractères d'imprimerie et lettres manuscrites) 
et sur l’ardoise la diphtongue étudiée, de manière à former la nouvelle syllabe comme 


cn ess 
p fi 


ci-dessous : 


ÉCRITURE 


Observation importante 


En écriture, certains exercices continueront à être une application de la lecture. 
Ainsi, après avoir lu ou, on écrira ou. 

Mais on ne se bornera pas à cette seule « application ». 

Comme toutes les lettres de l’alphabet (à l'exception de q et de w) ont été étudiées 
au cours des leçons qui précèdent, il convient de procéder à une révision méthodique 
d'écriture en groupant les lettres d’une façon logique, d’après les analogies de forme et 
en étudiant soigneusement la graphie de chacune d'elles (1, u, t, n, m, r, v, p, etc.). 


Aussi, à la suite de chaque leçon de lecture, le présent livret propose-t-il un pro- 
gramme d'écriture comprenant deux parties : 


1° Applications de la leçon de lecture; 
2° Révision méthodique d'écriture. 





1" LEÇON - 


FN 


une roue 

















Nota. — Faire chercher des mots 1enlermant le son ou. 


1 Je cou, le coude, la joue 
> un SOU, un pou, un fou 
une toupie, une poupée 


a 


4: Ja poule, la souris, le loup 


L 7e L | 
la tolé, a UE, (4 deufie 


QE 


6 la boue a sali la robe de la 
7 poupée... marie Ôte la robe sale, 
8 coupe de létofle, la coud.. oh ! 
9 la jolie robe! marie est une bonne 


10 couturière. 


11 C4 fête vole de le fa bee 


LECTURE 


| le matou et la souris 


2 mimi est un matou, till 


3 est une souris. 









4 à la cave, mimi rêve; il a 
pi 5 mis la tête sous sa patte. 
6 Liti, la petite souris, arrive. DANS 
7? elle dit : « dodo, matou ! » elle LA y DE 
8 va, elle va, elle goûte une pomme, | F9 
9 elle goûte un päté.… ut 
10 gare, petite souris, gare à la patte du 


(11 matou! 


12 gate fete douttd gate dl fable du malou. 


LECTURE : Voir les instructions de la page 15 (paragraphe 5) du premier livret. 


ÉCRITURE (voir les instructions de la page 3 du présent livret) : 
l* Application de la leçon : ou, mots, phrases, dictées, 
e 


2 Révüie  mhodique: IL 















—= 


[is] 





le feu 





Noia, — Faire trouver des mots renfermant le son eu, 


le feu, le jeu, un peu 
deux yeux, deux bœufs 
4 
une tole lue NEULE 
pépé fume sa pipe à côté du 
feu.— la soupe bout; pépé la goûtera 
tout à l’heure. 


il est vieux, pépé; il est heureux 
à côté du feu. 


# æ e h F Cal # F. 
fe ed LD ax ce du 2 


ÉCRITURE (voir Instructions page 3). 


* Application de la lecture : syllabes, mots, phrates, dictées, 


L | 
Révision mAbodiquer: 4 Y) / ci 





1 


9 


. LECTURE 


à l’école 


marie se lève de bonne 
ss 

heure.— elle se lave. — sa mère 
a mis un Joli nœud à sa robe 
neuve ; elle sera jolie, marie !.… 
vite, marie déjeune : il est 
l’heure. marie déjeune 


« adieu, petite mère | 





— adieu, petite marie ! » 

marie va à l’école; elle ne suit pas le milieu 
de la route où les autos passent si vite; elle ne 
Joue pas comme rémi, le petit paresseux. 


marie est une bonne élève. 


prétie à 1td dé cle nette, cle déjeune 2107728 


adiét, fete mec l'a tete, fretuie matce ! 








3° LEÇON — 





un banc 



















Nota, — Faire trouver des mots renfermant le son an. 
le banc, le sang, le vent 
le ruban, la jambe, la lampe 
un enfant et sa maman 


ten, far fenté terne 


les=lèe des-dè ses=sè 


la pendule a sonné G heures ; 
la nuit est déjà venue ; la lampe 
est allumée ; maman répare les 
vêtements des enfants; mado joue. 
à la poupée; henri lit; jean écoute 
le vent: hou! hou! hou! 


ÉCRITURE (voir Instructions page 3). 
1° Application de la lecture: syllabes, mots, phraies, dictées. 


2° Révision méthodique : / 1) 


LECTURE — 





I les enfants jouent 

2 pan! ra-la-pan, pan, pan! 

3 «en rang!.. en avant! les enfants », dit henri, 
4 le commandant henri. 

5 il passe devant, en tapant le tambour: 
6 pan! ra-la-pan, pan, pan! 

7 dans le rang, la petite kiki tire sa poupée. 


8 jean s’en va fiérement : il a mis le képi 
9 de papa. 
10 nono, le toutou, suit le petit jean. 
it «une, deux! une, deux! en avant » pan! 
| 12 ra-ta-pan, pan, pan! 


| 13 A oinmanlinf fonte il ir er tanp ls 
| 14 entend … en avant‘ une aeux/ une cour L» 


(1) Mot à deviner. 





en rang, en avant | 


= 4 LEÇON 





un mouton 





Nola, — Faire trouver des mots renfermant le son on. 


mon, (On, Son, un pont 
2 un mouton, un bâton 





3 LE. JALOn, A ColCr, 1701 LA 


£ Ldor L 77014018, £, FPE CC? 








4 
-— 
un lion à ecrit, LT Cn PC 70 
6 les canetons 
7 du bout de son long bâton, léon 
8 mène les canetons à la rivière. 
9 et les canetons, en passant sous le 
10 pont, font «coin! coin! coin ! »!! 





us \ 


ja LUS ÉCRITURE 
| 4e [é] 1° Application de la lecture (voir les premières leçons). 
| 2° Révision méthodique : | 
la cane | _4 LIL 


et les canetons {|| (1) Mots à deviner. 








10 


to 


= LECTURE 


jeudi 


vive jeudi, le bon jeudi ! 
pas d'école ; on se lève de bonne heure, on 


se lave, on déjeune, et puis, vite au Jeu !.. 


toto a son vélo, léon son ballon et henri 


nn. _ 
sa toupie. 
ohé les amis ! poussons le ballon, jetons 


la toupie, pédalons à toute allure, courons, 
Le 
rions comme des fous. 
D —_— 
tout à l'heure, la soupe sera bonne ; nous 
nous régalerons., et puis... dodo : nous ferons 


de jolis rèves. 


ic de jus L lon jeu 














—— m————— 6° LECON 





une oje 










RESTO 
moi, toi, le roi, une noix 
le doigt, une poire, une voiture 
ni0 LD CE CB 

les=lè des=dè ses=sè 


le père de benoit est allé, en 
voiture, à la foire de la ville. — il 
a vendu des noix et de l'avoine. 

en revenant, 1l a donné à benoit 
deux bonnes poires. 


A Aghe a donné à lenol dir 
lnnes froties. 


ÉCRITURE 


1° Application de Ia lecture (voir les premières leçons). 


2+ Révision. méthodique : 4 ) 


LECTURE 









1 toto et l’oie 


2 « moi, dit le petit toto, 





3 je ne suis pas peureux. — 


4 un toutou aboie: pan! un 
















s coup de bâton et le toutou 
; ; pan ! le toutou sen va 

6 s’en va. — un loup arrive: 

7 pan! pan! deux coups de bâton et le loup est 


8 tué ! h 


9 oh! oh! voilà mère oie! mère oie est en 

10 colère : la maman de toto ne lui a pas donné 

ii sa pâtée, — sss! sss!. gare à ta jambe, toto : 

‘2 «holà! holà! à moi! 

maman, vite, vite, 
à moi!» 

et toto, le coura- 


geux toto. s'enfuit. 


l'ece cit PAT AE dé e 





lle. d 7/4 énfuit. 


6° LEÇON 


ain 
In 
Nota, — Faire trouver Fa mots mr le son in, 
le vin, du pain, ma main 
un lapin, un poussin 
un dindon, un moulin 





un lapin 


ant gant nt COIN 


papa est allé à la foire. — il a 
ramené deux lapins, un dindon, 
une poule et ses petits poussins. 

papa dit à mado: «les lapins 
seront à toi». — mado est contente. 


une foule el des Praucdsens 


ÉCRITURE 


= 


* Application de la lecture (voir les premières leçons). 


2° Revision méthodique : ee 


|| ER TTÉTR Ga ACTE 2 Re 


14 









Ze) 





. LECTURE 


| hélène et le poussin 
2 la poule de rené a un poussin, un tout peulit 


3 poussin, tout rond comme une boule. 


4 «oh! le joli poussin ! dit hélène ; je le veux, 
5 1l sera mon joujou ». 

6 vite, hélène a mis le poussin sous sa robe. 
7 rené arrive. il demande : 


8 « hélène, où est le poussin ? 
9 — sans doute, répond hélène, la poule la 
| 10 égaré, et le matou Fa avalé!» 


il tout à coup... «piou! pilou!» dit le poussin, 
12 sous la robe. 
LE rené rit et dit : 
14 «ah! ah! hélène est devenue un matou !» 
F7, . F ‘ 7 . Fe] 
15 fône A 1rtd A  fioudier dotts d4 sole PLLIA DO) £ 


16 ieudier a dl. sftoty faces vence a entendu! 


x SES Se & x IKKS P° ‘ 





15 


7 LE CON — _ 










1 le lait, une raie, une aile 


2 un balai, une semaine 

3 AAAAA déjatne férte douyaine 

4 fe Lp NAUE, 17 zdoloine 

5 la semaine passée, madeleine à 





6 été vilaine : elle à cassé une tasse et 
7 une soucoupe; elle a sali sa robe 
8 neuve ; elle a donné un coup de 

| 9 balai à mimi. — elle a fait de la 
I0 peine à sa mère. 


une chaise 


16 


Il meaeceleunce a fa dela V4 ctne d da 1néte 


ÉCRITURE 


* Application de la leçon. 
e 


2° Révision : 


Lt 


LECTURE — —- —— = — 


le bon lait 


l’école est finie, marie est revenue à la 
maison ('). 

« ma petite maman, j'ai faim, oh! comme 
J'ai faim ! » 

maman à coupé du pain ; 
elle y étale du beurre. — 


nn 


dans une tasse elle a mis 


ES 


du bon lait tiède. 


( voilà, marie. » 





marie se régale 


marie se régale, puis 

elle fait à sa maman un joli sourire : 
«je Vaime, maman, ma bonne pelite maman ». 
matis à la une lasse de lon dal elle dl: r ji 


LA - LÉ Lr rte 
l'aime maman, 1n4 lonne folle mana. + 


{1) Mot à deviner à l'aide de la gravure de la page ci-contre. 








a Re PA a nes - 
D D TELL nr L #7 F = Fr 


7 


17 


4 


un couteau 









ES 


une auto 





15 





— 8° LEÇON — ——— 





un bateau 








| une auto, mon épaule 
2 un couteau, un bateau. 
3 un seau, un moineau 


4 «7 Lau 2narueUtL, Ur Fateud 
é 


| , 4 TE 
5 fat UrLÉ, fe Che, T1htdelCthe 


6 rené a mis dans l’eau du ruisseau 





7 son petit bateau. — mais le vent 
8 s'élève ; l’eau monte dans le bateau, 


9 voilà le bateau au fond du ruisseau. 


a 


2 petit laleau csC LE 
loué au fond Le 74 eat 





LECTURE 


à saute-mouton 


L.l 


émile, léon et rené jouent à saute-mouton. 
rené est le mouton; émile et léon sautent. 

ho! émile! ho! léon! 
courons, sautons ... 

gare ! l'épaule de rené 
est haute. 


pan! léon tombe, il 


léon tombe 


a bobo à son menton. | 
— JCU 


il veut rire tout de même; il est courageux 


comme un homme. 


ee ne 


enè jouant a daule-1no4tlor Con est om Le: 2 


a lolo «à don menton, mat d'oct loul de m cn. 


ECRITURE 


1° Application de la leçon, — 2° Révision méthodique ( 








19 





. 9° LEÇON 

















le pied 





un écolier, un cahier 
2 du papier, un soulier 
| 5 2nCN Dj, 1nCd ur fuicdi 


À à l'école 


by voilà vos cahiers. — copiez le 


6 modèle. — n’allez pas vite. 
| 4 vous avez fini? bon! mettez 


8 vos cahiers dans vos bureaux el 
9 allez Jouer. 


| 10 Cfhieg Le ” mode Le ef buts LOS Dre 724 
HU cf _jouct: 


ÉCRITURE 


1° Application de la leçon. — 2° Révision : 


20 


—— LECTURE 


madeleine et yvonne 
a 


yvonne el madeleine jouent à la dame. — 


a 


madeleine arrive. 


on 


« ah! madame, lui dit yvonne, comment t allez- 
vous? et comment vont vos 
enfants ? 

— mon pelit pierrot à un 
rhume et dédé est au lil. — je 
passe mon temps à donner des 


CS — — 


remèdes. 


— hélas! je suis un peu ; 
bonjour, madame ! 
comme vous, madame : mon 


mari n’arrèle pas de tousser et il lui faut du 


À 


Sir'OP toutes les demi-heures.. mais vous allez 





soûter mon café? 

— oh! non, madame, je me sauve: mes deux 
malades m'attendent ! adieu, madame. 

— adieu madame ! à demain ! 








21 


to 


=] 


9 


10 


10° LEÇON (revision) : 


le petit lapin 


il était une fois un petit lapin polisson : il 
n’obéissait Jamais à son papa ni à sa maman. 

« ne va pas dans 
le bois, lui avait sou- 
vent dit maman lapin : 


Il y a le loup là-bas. 





— el il Lavalerait 


M) Got 


V£s : FH 


d’un coup, ajoulait 


papa lapin ». 


: la famille lapin 


$ 


mais le polisson petit lapin secouait sa petite 


tôte. — Il pensait : 


« papa et maman sont vieux; ils radotent un 


peu.— il n’y a sûrement pas de loup dans le bois, 


le joli bois, et puis je ne suis pas peureux : Si 





je vois le loup je saurai comment il est fait, 
a à 
voilà tout ! » 
un beau matin il s’en alla. 


Les 
& 6 


ah ! comme ïl fut heureux ! :l courut, 
a 

sauta, roula le long des 

coteaux, but de leau à 

tous les ruisseaux, se 

régala de lavande et de 


romarin. 





soudain Îa nuit arriva 
à le petit lapin se régale 
et une voix monta, monta : c 


du fond de la vallée : hou! hou! hou! 


=. En 
CS _ 


la voix du loup : hou! hou! hou! 


at 
à € 


vite, vite, petit lapin se sauve mais tout à 





| coup, devant lui, assis au milieu du sentier, 
2 voilà le loup. 

| 5 le loup relève sa babine, 1l ricane : 
i «ah ! ah! petit lapin, Lu sais maintenant 


5 comment le loup est fait; tu las entendu; tu 


ZE 


6 le vois; mais jamais petit lapin n’a vu le loup 
7 deux fois ». 


8 et d’un coup de dent il le dévora. 





COPIE 


[| 40 de petit lapucre 72 4 Pas clét d son Pafia cl « 
10 ve maman. d. sl alle dans le deci, 
Lib EN le Cod cl y aval Le Cup lle CL «a 





12 eicte le fehl C2 





== —— 1]: LEÇON 





4° PARTIE : LES MAJUSCULES 


Remarques : 1° Les majuscules ne demandent pas à être étudiées dans des séries de leçons 
spéciales. L'expérience a montré qu'il suffit généralement de les faire connaître à l'enfant au 
fur et à mesure qu'elles se présentent au cours de la lecture (l'enfant peut aisément trouver la 
première lettre du mot, quand il connaît toutes les autres lettres de ce mot). 

Il est bon cependant que le maître prépare un tableau d'ensemble des lettres majuscules ct 
minuscules, afin que ce tableau soit mis, chaque fois que cela est nécessaire, sous les yeux des 
élèves. 

Nous conseillons également de faire lire 4 ou 5 fois chacune des phrases du tableau ci- 
dessous (à l'exception de celles qui renferment des lettres ou des sons non encore étudiés). 

2° L'écriture des majuscules n'est pas enseignée aux élèves du cours préparatoire (programmes 


officiels de 1923). 


A À Aline lave sa robe. 
da A | 107% lave dE role. 
Le biberon de Bébé 
| ce] 3 À FAT, P, 
| Re ER TS 
| Catherine s amuse. 
C CC Catherine s amuse 
ï T s Dédé sera la à midi. 
CET Aer re 
Poe sera lé riche 
Émilie coud sa robe. 
Ce Fe. 43 
E< ANT OS Cou sa tofe: 
V4 Fanny n'a pas su lire. 
ann #2 œ fiad ét re. 
Gare à toi ! 
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Hélène va à l'école. 


FR Élne LA Æ /. TO lS 


Iras-tu à la ville demain ? 


Tr Rs Æ _. Ve ELEC À 


Jules, Julie, Jean. 


ot d, SIA ren 


Kiki joue à la dame. 
Ce; 
gens à la dame. 


Léon joue à la toupie. 


Poor pos æ PR LI 


Marie, Mado, Mimi. 


L'AP Mid, Mine 


Nano a abimé sa culotte, 


US a aline Ja culolé. 


Où t'en vas-tu si vite ? 


CPE é ere as-lie se tale © 


Pauline a de bonnes notes. 


Pulse are orne railes, 


Qu'il vienne | 
} à lire plus tard. 


4 PF 7, ; \ 
oil snris/ | 





R À # Mon ami René. 
l | ; | | D AE aie PR pre 

S A Simon est alle à la ville. 
S 7] LEA late à la ete, 
t DA r- Toto tâte sa tête, 

| Ç Eobs st da bits. 
| | | y Un élève a lu. 
U Ü D, | LOL O 0 LR 

V | 7 Va vite à l'école. 
V (C7 FLE TS æ rh ccote. 


\ À \ | JA Wanda a une jolie robe. 
W | 40 | LT Œ cérte jolie y 
X | Xavier a été malade. 
X ’ DE ÉTÉ De a el malade’ 


Ÿ Yves a salué Yvonne. 

Vÿ | T Vies a salué LES #12 
| / | Zénobie se lave. 

Z. 7 otre de lave. 


APPLICATION |!) 


Mon nom est Jéan Durand. J'ai deux bons amis : Émile Leroi ct Henri Mathieu. 





{1} Ecrire au tableau des noms et prénoms d'élèves de l'école. 
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- — 12: LEÇON 
Cinquième Partie : ARTICULATIONS COMPOSÉES 


cl 









En 
= 


Re. FN 





une table ul une boucle 


Nota, — Procéder comme il a été indiqué dans le premier livret pour l'étude des 
consonnes. | 
Ecrire au tableau noir non seulement es séries de voyelles, mais les diphiongues, 


1 bl: la table, du sable, du blé 
> Ü° une able, A leu, LC dance 

3 cl: la boucle, la classe, la clé 

| 4 Me, C Lu laddine claie 

| | 5 gl: la règle, l’épingle, l’ongle 

ass RC 4 A aveugle | CA géé 

7: pl : une plume, le plafond 


|| 7 
| 8 74 pleut aude ut fatoflaie 








| uepume | 9 fl: une pantoufle, la flamme 
| _. sé 10 A Len DL L 74 cf 





ÉCRITURE 


# #5 Hi — seen : 
une pantoufl e 1° Application de la leçon. — 2° Révision: Po ÿ #) 





28 








LECTURE 


Un clou dans un sabot 


Claude avait dans son sabot un clou, un 
petit clou. « Je l’enlèverai demain », se dit-il. 

Le lendemain, jeudi, il flâne dans son lit : 
«le clou de mon sabot, sans faute, je l’terai 
tantôl. » 

Il se lève, déjeune, mais, le déjeuner avalé, le 
clou est oublié. 

Vendredi il s’en va à l’école. En route …. aïe! 
le clou est encore là … aïe! il était petit, il est 
long maintenant … aïe! mon pied. 

Tant pis si la route est sale. Claude ôte son 
sabot et s’en va en pantoufle... Il sera boueux en 
arrivant et il sera puni... 

; tu as un clou dans ton sabot, enlève-le 
aussitôL. 


=. "> 


e A lt td E?E clou dans for salol CPe lLe 75 


aussi. 


REZ EL ET ET 


29 





30 


TE 


la brosse 


} 





le drapeau 








— 13 LEÇON es 


ACT l'encre 


br: un sabre, un timbre 











bo. un lice, une Cieile, 1707 Das 
cr: l’encre, la craie, le sucre 
(AC APR 1 ane Z cterne suciée 
dr: un drap, un drapeau 
ÉV'endié a ta de hapeud 
vr: j'ouvre mon livre; je lis 
vd  ceutie-lit, fait | PA 
tr : la montre, la vitre, un trou 
DL pnatlie cute t a fenéhe 


ÉCRITURE / fi 


* Application de la leçon. — 2° Révision: 


l'* partie Ÿ' partie 





LECTURE - 


Maman fait des crêpes 


[ie] 


Maman a préparé la pâte. 
3 Le feu flambe: une grande flamme claire... 
4 Un peu d’huile dans la poêle, un peu 
5 de pâte, et vite au feu ! 


6 La pâte s'étale, mijote; elle 
7 sent bon. 
8 Maman prend la poêle; un 


9 petit coup : hop! la crèpe saute, 
10 retombe. 





RE Au feu, encore un peu! 

12 La crêpe est toute dorée; elle est cuite... 
13 Du sucre en poudre, fin comme du sable... 
14 Maintenant, la crèpe est 
15 finie. | 

16 André la goûte, el la 
17 goûte encore, et encore. Îl 





18 n’en laisse pas un brin. 
hop ! la crépe saute 9 «Elle est bonne, dit-il. » 


| 20 PPLAIILCPE € fad de Lors PCA chéhés. 


31 


14° LECON 





une "Yache 





la vache, un chat, un cochon 





une chèvre, une mouche 


un chapeau 
| FO Un C tOfieut, une fonc 
La | Les trois petits cochons 
un no |E IL était une fois trois petits 


cochons et un grand méchant loup 
et le loup pensait: «je dévorerai les 
trois petits cochons ». 

Le grand méchant loup s’en alla 
à la cabane en terre(') du petit 
cochon numéro un; il fit ouf et 
pouf”; et la cabane tomba et il 
dévora le petit cochon numéro un. 





une hache (1) À indiquer. 

























Le grand méchant loup s’en alla à la cabane 
2 en bois du petit cochon numéro deux; il fit 
3 ouf et pouf, et la cabane tomba, et 1l dévora Île 
# petit cochon numéro deux. 

5 Le grand méchant loup s’en alla à la cabane 
6 du petit cochon numéro trois; il fit ouf et pouf; 
7 inais la cabane ne tomba pas : le petit cochon 
s l'avait faite en pierre et elle était solide. 

0 Le méchant loup monta tout en haut du toit 
0 et entra dans la cheminée; mais le petit 
1 cochon alluma vite un grand feu et le méchant 
12 Toup fut rôti. 


| 19 Ce fe Lol caukion nnede ici aval ine 1natdon 


14 solde, L méchant C1 ne fut la fade lomnet. 


ÉCRITURE 


1° Application de la Jleçon. 


2* KReévison : L | 






—— ———— — 15° LEÇON 





un peigne 








, un peigne, un champignon | 4 
> un ognon, la vigne, la ligne |. 


æ 
Le 





[ae 


s 8 #" 
1 «ut flank ur Ccgnci 


l | Mimi a bobo 

5 Mimi est tombée: elle a bobo à 
6 sa jambe : elle saigne. 

7 Marie la soigne. 

x Ne pleure pas, petite mignonne : 
9 tu ne saignes déjà plus, ton bobo 
10 est fini. 











L bs 
— a F . 
mes 


DAER I UT {1 ne ue dE, 07/2222 la satiné. 7 
une ligne ?7t€?7 CA AA 


2 LA cit fonc: 


ÉCRITURE | 4 
1° Application de la leçon. + 


2e REsiion mAbecioue: D À 
— =" : z 








EU 





|19 et Léon ramène à lui... une 


LECTURE 


La pêche à la savate 


2 Au bas de la vigne, près 
3 de la rivière, Léon pèche à 
4 la ligne. 

5 Il n’est pas content : 
6 depuis trois heures déjà, IS 
7 attend, et il n’a pas pris le 

8 plus petit poisson. 

0 Tout à coup sa ligne plie. Léon tire. Holà ! 
le poisson se cramponne... 


Léon ere à la ligne 


un gros poisson, süre- 
ment ! 

Léon uüre, tire ! La 
ligne. plie à se casser... 
« Pas possible, se dit Léon, 








Léon tire |! 16 j ai dû pêcher une ba- 
17 leine!» . LE 
18 Enfin, la ligne se relève 





20 savate toute pourrie. 


(Te 
(es 


21 fadvie Le Con d'a fiéthe Se LE 


22 ne davale’ Il re 1 mate 
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16° LEÇON 






une brique, une boutique 














"LL > quatre, quarante, quinze 
Q [3 Monique, Dominique, Jean 


les auilles ? . PES 
RARES C3 || MALTA lue ALT A loutique 
TT JL. rs . à 
= 5 Les choux à la crème 
une barque 6 Il était une petite Monique qui 


V1 | 7 avait un petit défaut: elle aimait 
| | 8 beaucoup les gâteaux ; elle les aimait 
a même un peu trop. 

| 10 


quatorze 


Il arriva qu’une fois sa maman 
it avait fait des choux à la crème, des 
[12 choux tout remplis d'une bonne 


(3 crème épaisse el sucrée. 





14 Figure-toi que Monique en avala 





une barrique 


quinze |... oui quinze !.. Oh! ïils étaient tout 
petits les choux, mais quinze |... 

Au milieu de la nuit, on 
entendit une pauvre petile 
voix qui venail du lit de 
Monique et qui appelait : 

«Maman! maman! j'ai 
mal au ventre! » Ma iererévale 

Maman se leva, papa se 
leva, la bonne se leva, et aussi le frère de 
Monique, et aussi la petite Lili qui n’avail 
que quatre ans. 

Et il fallut que devant tout le monde Monique 
boive…. pouah ! un médicament très mauvais. 
Pauvre Monique ! 

morue a avale gunge choux d cerne:. 
cle «à cl malade. elle à di loire un médicament 


ÉCRITURE. — |* Application de la leçon, — 2° Révision: A} 








la langue 


| le guidon du vélo 
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— 17° LEÇON 


une bague, la langue 
une guépe, le guidon 


une gui des guides G ge 


La bague de Guite 

Guite va à la fête ; elle a sa robe 
bleue, son petit chapeau à la mode 
de Paris, des chaussures neuves et 
des bas blancs. | 

Maman lui à acheté une bague ; 
une jolie bague, ma foi: un anneau 
gravé qui porte une petite boule, 
bleue comme la robe et les yeux de 
Goes 

Et Guite est si contente qu’elle 
rit toute seule ! 
















LECTURE 





( Les guëêpes 
2 Dans le talus du fossé 1l y a un trou et, 


3 au fond du trou, un nid de 
4 guêpes. 

5 Guy aime taquiner les ani- 
6 maux. | 
Il prend une longue b aguette 
8 et la pousse dans le nid. Puis 
9 il détale à toutes jambes. 





10 Mais les guêpes vont plus 
|11 vite que lui. Dix, vingt, le suivent, le piquent 
12 et le piquent. 

13 Guy pousse de grands cris. 
14 Papa arrive, lui couvre la tête 
15 de son paletot et chasse les guêpes. 





16 Guy a la figure et les mains 
17 enflées ;: il sera malade pendant toute une 
| 18 semaine ! 


|| 19 JAY « cle fque fra 7 Juñes. 


ÉCRITURE, — |* Application dela leçon. — 2° Révision: 
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SIXIÈME PARTIE 


SYLLABES INVERSES 


On emploiera un procédé analogue à celui qui a été recommandé précédemment pour l'étude 
des consonnes et des mots composés. 

1° Ecrire en deux colonnes (l'une pour les caractères d'imprimerie, l'autre pour les lettres 
manuscrites) la série des voyelles simples et des voyelles composées; 

29 Ecrire sur une ardoise la consonne qui, avec la voyelle, doit constituer la syllabe inverse 
étudiée ; 


3° Placer l'ardoise comme il est indiqué ci-dessous et faire lire la syllabe ainsi formée. 


1 
UL 
0 
a 
€ 
é 
è 
e 
ou 
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& 18 ge L 

RPM pa à = 

are ser L- ns Pt 

: mis LA y _ E. = LL 

HYSTE ce] # : 
AAC | At SZ 


un sac un canard 











| un Sac, un canard, un cheval 
|2 un bol, une porte, une tortue 
ès un canif, du fil, un mur 

4 venir, partir, dormir, Courir 
[5 Armand, Martin, Auguste 

| 6 Victor, Gharles, Gaston 
| Marthe, Marguerite, Félix 
8 ln All, Ct LA 772 ALL 
9 Mon cheval 

0 Mon cheval est attelé à la voiture. 
[11 La côte est dure, mais le cheval est 
12 fort. 

[13 Hue ! cocotte ! Nous serons vite 
|l4 arrives. 


=. # 
| 7, Le 
| ÉCRITURE. — |° Application de la leçon. — 2° Révision: F 
_— = nn _— _— 








—— —_—— LECTURE 


La tortue et les deux canards 


Il était une tortue qui aurait aimé se 
promener dans le vaste monde. Mais elle n’allait 
pas vite, attendu que, comme toutes les 
tortues, elle devait porter sa maison sur son 
dos. 

Il arriva une fois deux canards qui lui 
dirent aimablement : 

« Dame tortue, nous savons qu’il vous serait 
agréable de vous promener. Mordez solidement 
au beau milieu de notre bâton. Nous le prendrons 
aux deux bouts et nos ailes vous porteront. » 

Et les voilà partis. 


Li 
$ © 


Partout où ils passaient les hommes et les 

LI € 
bêtes criaient au-dessous d’eux : « Oh! une 
tortue qui vole ! Voilà sans doute la reine des 


tortues ! » 











Et notre tortue, qui était très fière el un peu 
sotte, de dire : « Hé oui, je suis la reine des 
tortues ! » 

Mais elle dut pour parler, ouvrir la bouche 
et lâcher le bâton. 

Elle tomba d’un coup et s’aplatit dans un 
champ. 


COPIE 


la dulue cul un feu ME Odile | 
louche lécha le lüilon domta d'un coh 
À fl dns ur harpe 





une fleur 


la fleur, le facteur, le laboureur 
un tambour, un four, un ours 
le Uiroir, le mouchoir, le soir 
un œuf, un bœuf, ma sœur 


27 DAS Cltt, it Carr louti, LD AO 


À 


za deettt à un noue 1 GA 


F 


La peur | 

Dans le bois qui est au bout du 
jardin, Paul à oublié son cheval de 
carton. 

« Va le chercher », dit papa. 

Or, depuis longtemps la nuit est 
venue. Le bois est noir comme un 
(our. | 





Paul à peur : il entend toutes sortes de bruits, 
des branches qui craquent : un hibou qui pleure 
sur un arbre. 

Tout à Coup, devant lui, dans l'allée, une 
bête énorme se lève. 

Paul se sauve à toutes jambes. La bète le suit. 
Il court, il court à perdre haleine. Malheur! 1l 
bute contre une pierre et tombe. 

La bête s'approche. Paul pousse un grand eri, 
se relève, et... reconnait Bourri, le brave Bourri, 
son âne, qui, mal attaché dans l’écurie, était allé 
prendre l'air. 


paul A ct fruit de don ne 


ÉCRITURE 


Application de la leçon. — 2° Révision: = 





20° LEÇON —— 





Nola, — Faire remarquer que la lettre e suivie d'une consonne se prononce presque loujours %æ 
q q F Pres } ë 
Ex: on dit le bèc, le fèr, etc. 





un escargot, un serpent 

une pelle, une échelle, le bec 
_3 les lunettes de grand’mère 
4 Odette, Paulette, Emilienne 


te 





une pelle 


al. col NOÈE IN OUVEIIE DOUcS 


6 « vaconlé une LÉ nie 





une échelle 


7 Le loup et l'escargot 
8 Un jour l’escargot dit au loup : 
9 « Je parie que Je traverse plus vite 


” 


des lunettes 


110 que toi le champ qui est là-bas. 
1! — Bon, dit le loup, en riant, 







|2 nous essaierons demain ». 
13 Pendant la nuit notre escargot 





14 s’en va trouver un autre escargot 





de ses amis qui lui ressemble comme un frère. 

« Mets-toi à un bout du champ, lui dit-il, 
et moi à l’autre. Le loup, qui est un sot, ne 
s’en doutera pas. » 

Le lendemain matin, le loup est là. 

Un ! deux! le voilà parti et je te prie de 
croire qu'il courait... Mais, à deux pas du but, 
il voit l’escargot qui dresse ses cornes et lui 
crie : Coucou ! 

Furieux, il recommence, une fois, deux fois. 
et toujours l’escargot est là avant lui, et il dresse 
ses cornes, et il crie : coucou ! 

Le loup, honteux, se sauve, la queue basse ! 






A 2 cu 4 à la course Poe 7 eleèg ot. 





21° LEÇON 


C=S (étant €, é, ê, ê 1, 4 ) 
Ç — S Gé O, 4 u) 


1 






it} 4 

Ke n \ à 5 

Ur 6 
les racines 

— || 7 


| 8 

te 

ot Éie 10 
le maçon 

11 


‘a 





ce, ces, cette, celui, ceci, cela | 
le pouce, la balance, le bracelet | 
Alice, Cécile, Maurice, Marcel 
une E fice Le un aguanie cendres 
la balançoire, un maçon 
François est un bon garcon 
JA bec un og cr 


Le marchand 
« Holà ! dit le marchand, holà 
messieurs, mesdames, approchez. Ce 
que je vends, ce n’est pas cher. Ache- 
tez, achetez, c’est très bon marché. » 
Cécile arrive. 
« Combien ce chapeau ? 


— Je le vends cinquante francs. Mais vous 
êtes ma première cliente et je vous le laisse à 
quarante francs. 

— Quarante francs, c’est trop cher ! 

— Trop cher! Regardez comme ce chapeau 
est élégant. Il est à la mode: je l'ai apporté de 
Paris hier matin. C’est ce qui se fait de mieux. 
Achetez-le : il vous ira parfaitement ! 

— Vous savez parler, marchand, mais vous 
vendez cher ! » | 

Ils discutent longtemps. Et puis Cécile ne paie 
que trente-cinq francs. 


COPIE 


cul diicule ave & matchand éd puis, ele 


ne hate don AZ ent que lente -ctnt fbancs. à 
TE CRC 4 
[| 


ÉCRITURE. — |* Applieation de la leçon. — 2° Révision: —}- 























50 


13 


14 


22: LECON — 





f durite 1 


à 
| 6 il 1 





une maison 


la maison, une église, la chaise 
un oiseau, le fusil, une ardoise 
Louise, Denise, Françoise 


: ” F. : 
UNE IN UICh, UNE 2 It OC it 


Le petit chasseur 


C'était un petit chasseur qui avait 


un grand fusil. 


Un jour, il prit son grand fusil, 
sortit de sa maison, et partit dans 
les bois pour chasser les oiseaux. 

Or, il aperçut, perché sur une 
branche, un beau faisan vert et bleu. 

Il avanca doucement, leva son 
grand fusil, et... boum ! il tira. 


—] 


[ae a) 


1 18 


19 


Mais le faisan ne tomba ni ne s’envola. 

Étonné, le petit homme 
mit dans son grand fusil 
une deuxième cartouche, 
visa soigneusement et... 
boum ! pour la seconde fois, 
il tira. 





Le faisan culbuta mais — quelle fut la sur- 
9 prise du petit chasseur 
— ]l resta accroché à la 
branche, la tête en bas! 
C'était un oiseau en 
carton qu'un enfant 
avait, en jouant, jeté dans 
l'arbre où sa ficelle 
l'avait attaché. | 
Petit chasseur, il te 
faudrait des lunettes pour aller à la chasse ! 





COPIE 
le petil MALIIIt adtil lon de lonells proc 
liée Ale Chaise 


ÉCRITURE, — 1° Application de latlèçon, 2° Réviaicet 47 


m1 





FOR 


(devant e, 1) ‘s5à 2) KL: L TS FAR 
#TCun singe 


> £-) 


(devant e, 1) 








2 la bougie, l'orange, le forgeron 
| unebouge | 3 la page du livre, la rue du village 
À. |: Angèle, Geneviève, Germaine 
5 Eugène, Roger, Georges 


‘ | le pr un non une cage 
io 





[mr 


tent | 6,7% sg 777 Pico, une cage 








—] 


Le singe Malikoko 
C'était un petit singe qui s’appe- 
lait Malikoko. Comme tous les 
10 singes, Malikoko était curieux, 
I! touche-à-tout, et il imitait les ma- 
12 nières des gens. 
13 Un matin, il vit son maitre qui 


= © 



















se rasait. Il était très intéressé Malikoko et, 
2 dès que le maitre fut parti, il voulut se raser 
3 [ui aussi. 

4 Il sauta de son perchoir, ouvrit l'armoire, 
5 sortit le rasoir, le savon et le 
6 blaireau et s'installa devant le 
1 miroir. 

ï Un peu d’eau sur le menton, un 
9 peu de savon, un coup de blaireau 
l10 et Malikoko se trouva beau. 

| 41 Il prit le rasoir, l’ouvrit, et... crac! le passa 
12 tout le long du savon. Mais... aïe! quelle 
|13 grimace ! Malikoko, apprenti coiffeur, avait 
|14 enlevé, avec le savon, un morceau de son 
menton ! 





COPIE 


74 denge malhole à voulut Le raser mai 






17 A 1 coufe le PnENÉON. 


ÉCRITURE. — |* Application de la leçon. — 2° Révision : 2 


24: LEÇON 





un soulier un encrier 

, LA C1 [1 C1 L L 

I, 10, ler, IoU, lieu,  iau 
Nota, — Pour faciliter l'étude, on pourra, au début, décomposer la syllabe comme suit : 


i/a, 1/on, on lira les deux parties de la syllabe, puis la syllabe entière. 





















un soulier, l’encrier, le papier 
2 un lion, un camion, un vieux 
3 la fièvre, la rivière, une pierre 


Pc A cobdonnict CE djiutièt 


r Les STE 
= (ES 
er *É mène 
un avion 


ù Les métiers 

6 Le cordonnier fait des souliers. 
Le bijoutier vend des bijoux. 

Le serrurier répare les serrures. 
9  L'infirmier soigne les malades. 
10  L’épicier vend le sel, le poivre. 
4 Le charpentier construit la charpente. 
12 L'écolier apprend ses leçons. 


13 ve ccutct il conionl de don Mmellet 





| DÉMÉMACEML SES 
TRS PC Ci . 





to 


ü 


=] 


siffle dans les peu- 


—— LECTURE — 


La pluie 
Il pleut. A petit bruit la pluie coule le long 
des toits, tombe dans les gouttières, fait des 


slouglous et des clapotis. Le vent soufile 


RENAN 
pliers. Ÿ N NN N À LCR NN 








\ 
Les écoliers ont | € NAN 
mis de longs man- NU UTA 
teaux et de gros 
souliers : les écolières 
s’abritent sous des parapluies. Tous et toutes 
vont vite et les petits pieds tapent sur la route. 

En classe le feu ronfle dans le poële. IT fait 
bon. On replie les parapluies, on enlève les 
manteaux. 

Hou ! la vilaine pluie 
COPIE 

pl Gul Les croliets ont nu de ln, end RATE 

cl de gas souliers, ls ceolieres s ‘aluient 27 des 


fai élaiss 
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25° LEÇON 














la table est 
dans un coin | 





| le pharmacien, le mécanicien | 


| 2 mon poing, un bon-point, le foin | 


Î LI 
—— z 


le pharmacien | ; Lucien, Julien, Adrien 


4 «nr chien A feng A V2 


| 5 Marie, Lucie et le chien 


6 Marie et Lucie reviennent du 
7 marché. Elles ont acheté de la 
8 viande qu’elles ont mise dans leur 
9 panier. 

10 Il fait chaud. Elles s’arrètent à 
11 l’ombre, posent leur panier. 


| 12 Au moment de partir, Lucie | , 


| 
1 





| _.||13 prend un panier, mais Marie lui di: 
la charrette de foin|| 





« Ce n’est pas ton panier, c’est le mien ! 
— Non, Marie, voilà le tien ! 
— Tu veux me trom- 
per, Marie ! 
— Tu veux me voler. 
Lucie ! » 
Elles crient, elles vont 


se battre. 

Un chien vient. Craque! il avale la viande 
du premier panier. Croque ! il avale la viande 
du deuxième panier. « Holà! dit tout à coup 
Lucie, holà ! arrètez ce chien ! » 


Mais le chien se sauve... 
Il est déjà loin. 


ÉCRITURE. — l° Application de la leçon, — 2° Révision: 





une feulle 





une bouteille, une corbeille 
une fille, la grille, la famille 
une médaille, les tenailles 
une grenouille, un papillon 


77774 foutue. a fille, la fouille 


La grenouille et le bœuf 


grosse comme le pouce et qui voulait 
devenir aussi grosse qu’un bœuf. 

Ün jour, assise au milieu d’une 
feuille, elle appela sa famille et elle 
commença à se gonfler, à se gonfler, 
el encore, et encore. 











Il était une fois une grenouille 


Et elle demanda à sa mère : 
« Est-ce que je suis aussi grosse que le bœuf? 
— Tu es folle. ma fille, 
répondit la mère grenouille : 
lu es encore plus petite que Ë | 
la grand’mère. » 5 
La grenouille continua à ap Fa, 
se gonfler ; son ventre de- u 
venait comme une petite 
barrique et ses yeux lui sortaient de la tête. 
11 « Cette fois je crois que 
12 J'y suis? demanda-t-elle. 
13 — Ah bah! nigaude, 
14 tu tiendrais tout entière 
5 dans l’oreille d’un bœuf. » 
16 Elle voulut encore 
I7 se gonfler, Mais elle 
18 enfla tant et tant qu’à la fin elle en creva. 


COPIE 


| 19 7 & grenouille out ul Le: erentt Aude ge E AAC 2 
20 A le EE land el dans Le nl in elle en creux 





27° LEÇON — 





11 (- eu-ill 
eil (- &-ill) euil 





un réveil 








| 1 un réveil, le soleil, j’ai sommeil 
| 2 l'éventail, un fauteuil, le travail 


Grand-père a sommeil 
Le soleil est levé. Tout le monde 
est au travail. 
Seul grand-père se repose. II est 
vieux, il est fatigué. 
Il est assis dans son fauteuil. Il 
chasse les mouches avec un AE 


ES ŒLNI SG NN + 





10 Il a sommeil : il baisse la tête, ferm 
EE 11 les yeux. il dort. 
grand-père [42 Chu! laissons-le dormir. 


a sommeil 


13 giand hote, COHCA Lars con fauteucs 


[44 ce commell dadsons-l dermii 


Ti 1 T5 
. . CEL Æ n 
se En « « 
LA Bras e È 
A OL ‘ 


. % 1 5 ir 





ÉCRITURE 


* Application de [a leçon, — 2° Révision générale. 


le soleil 








28" LEÇON: 


12 
une addition us 3 une adddion 
— 15 


tion = sion 








Les quatre opérations 

2 L’addition, la soustraction, la multiplica- 
3 Lion, la division sont les quatre opérations. 

L Emile, le bon élève, sait déjà faire les 
5 additions, les soustractions, et aussi de petites 


6 multiplications. 


ap 


7 Mais Léon, le paresseux n’a pas encore appris 
8 l'addition. 
9 « Trois sous et deux sous, cela fait huit sous » 


[10 at-il répondu à une question du maître. 
[11 Ses camarades se sont moqués de lui et le 
12 maitre lui a dit : 
13 «Pendant la récréation tu feras des additions. 
14 Ce sera ta punition ». 


15 Con n'auta has de tectealion. ce dela ja 


16 Ærauéon. 
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29+ LECON 


1 = ]-1 (crayon = craï-ion) 








| le tuyau du poële 






|laline part en voyagel 
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un Crayon, un {Uyau, un noyau 
balayer, essuyer, nettoyer 


Un aol, Un Roy ar lyau 
5 L 


Il faut être propre 

Lave ton visage chaque matin, 
et Les mains plusieurs fois par jour. 
Aie des dents bien blanches et des 
cheveux bien coiflés. 

N'oublie pas de balayer ta 
chambre, de nettoyer la cuvette où 
tu te laves, d’essuyer ton lit, ton 
armoire, La table. 

Si tu négliges d’être propre, ta 
paresse sera chèrement payée : la 
maladie vient vite, mais elle s’en 
va lentement. 

La propreté chasse la maladie ; 
elle te donne la santé. 


ét faut étre  Pagfete 


30° LEÇON - 


ph = f (éléphant = éléfant) 








un éléphant, le phonographe 
le téléphone, une photographie 


LA FE - L . "a — 
une fe pif UE luen ténisie 
$ 


Chez le photographe 

Maman a mis à Sophie sa belle 
robe des dimanches. « Nous allons te 
faire photographier », lui dit-elle. 

Le photographe asseoit Sophie 
dans un fauteuil, puis il approche 
une sorte de boite qui a un œil tout 
rond, un œil en verre. 

« Regarde-moi, petite, dit lepho- 
tographe... souris... ne bouge plus ». 

Clac !.… 

Tu as été sage. Sophie, ta pho- 
tographie sera bien réussie. 


COPIE 
4 5, | #) ce 5 7: É 
| ape 774 T2 cher le fhcleriaphe 
elle Cite re photographe delsste 








chez 
le photogra phe 
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LECTURE 


| L'éléphant 

2 C'était un éléphant qui se servait de sa 
3 trompe aussi adroitement que 
4 toi de tes mains. 

5 Un jour que son maitre était 
6 absent, il visita la maison. 


Il vit le téléphone. Il le dé- 


=] 





8 crocha et souffla dedans : vouf! 
9 vouf!, et je Lassure que la demoiselle de 

10 la poste eut une belle peur quand elle entendit 
ii cette grosse voix au bout du 
12 fil! 


15 valse, il se mit à danser, et toute 





[16 la maison tremblait. 





Il entra dans la chambre et il passa devant 


l’armoire à glace. Quand il se 


vil dans le miroir, il se trouva 


beau. Il s’assit dans un fauteuil 
et prit des poses, et se fit des 
mines comme chez le photo- 


graphe. 
Mais patatras ! le fauteuil 


s’écroula avec un grand cra- 
quement. Et ce fut une drôle 
de mine qu’il fit en se rele- 
vant, l’éléphant. 
COPIE 
l'éléphant enha dans la madon, coyfla dans 
VA bilphens cansa au son du phone taf 124 
a aid dans un fauleul mai fralahias A fauteu 
s totoula. | 
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[Es] 


31° LEÇON — FER PAT 


Les lettres qui ne se prononcent pas 





L'oiseau vole Les oiseaux volent 








L'oiseau vole. Les oiseaux volent. 

Le chat miaule. Les chats miaulent. 

Le chien aboiïe. Les chiens aboient. 
L’écolier récite sa leçon. 

Les écoliers récitent leur leçon. 

Le cordonnier fabrique les chaussures. 
Les cordonniers fabriquent les chaussures. 
Le bœuf marche lentement. 

Les bœufs marchent lentement. 

L'enfant bien élevé salue poliment. 

Les enfants bien élevés saluent poliment. 


l'ocicau vole, des ocieaur volent, 


LC chat ire LD LS PDT 





Dans la basse-cour 


Coquerico ! Coquerico! Le coq chante bien 
haut. Autour de lui les poules grattent et 
picorent; des poussins trottent derrière leur 
mère; près de la mare les canards se dandinent. 

Tout à coup un chien entre comme un fou. 
Ah! quel remue-ménage! les poules se sauvent, 
les poussins piaulent, les canards se jettent à 
l’eau, le coq s’envole sur le haut du mur. 

Et tout ce monde bat des ailes et pousse des 


cris : Cott! coll ! codé! font les poules ; 


piou ! piou ! piou ! répondent les poussins : 


coin ! coin! coin ! disent les canards. 
Et le chien remue la queue, tout heureux de 


leur avoir fait peur. 





LECTURE COURANTE 


N.-B. — 1° Le maître commence par lire toute l'histoire, afin d'éveiller la curiosité des 
élèves. — Mais les enfants n'étudient le texte que paragraphe par paragraphe (texte compris entre 
deux ,".). 

Ne passer à un nouveau paragraphe que lorsque le précédent est lu sans peine par la 
presque totalité des élèves (le nombre des « retardataires » doit être infime). 

2° Avant de faire lire le texte, étudier au tableau es mots diffciles: ex. : lentille, 
femme, voisine, etc. 

3° Quand un enfant hésite en présence d'une difficulté, se reporter à la page du syllabaire 
où celte difhculté a été étudiée, Si plusieurs enfants hésitent, faire relire cette page. 

4° Obtenir à tout prix que la lecture ne soit pas une syllabation monotone. Si la méthode 
a été bien suivie, les enfants doivent lire aisément, avec l'intonation convenable. 


La lentille 


Il était une fois un homme qui possédait une lentille. 


Un jour, qu'il voulait aller se promener à la ville, il prit sa 
lentille et la porta chez une bonne femme, sa voisine. 
— Hé ! Bonjour voisine ! 


— Bonjour voisin ! 
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— Voudriez-vous me garder ma lentille, tandis que je vais à 
la ville y faire quelques : achats ? 

— Mais oui, voisin. Mettez-la dans ce coin et partez tranquille. 

Or il se trouva que dans ce même 
coin il y avaitlune poule; et la poule 
mangea la lentille. 

L'homme revint. 

— Voisine, dit-il, rendez-moi ma 
lentille. 


On chercha de tous côtés, et bien 





sûr, on ne trouva rien. | 

— Ah! dit la voisine, ma poule doit avoir mangé votre 
lentille. 

— 

Mais l’homme entra dans une grande colère et cria : 

— Il me faut votre poule ou ma lentille ! 

Et la bonne femme, pour avoir la paix, de lui dire : 

— Prenez ma poule, et que je ne vous entende plus. 

Il prit la poule et s'en alla. 


Peu de temps après, notre homme retourna à la ville. Il sen 
TE Te Li] Li} L] I 
alla auparavant chez une autre voisine et lui dit : | 
— Bonjour, voisine ! 
— Bonjour, voisin ! 
— Auriez-vous la bonté de me garder cette poule, tandis que 
je cours à la ville ? 


— Mettez-la dans la cour, voisin, tout contre la porte du porc. 


26 Personne n'y touchera. | 
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Or le porc mangea la poule !… 


Lo 


Aussitôt qu'il revint, l’homme demanda : 






3 — Où est ma poule ? 






4 Il fallut bien lui dire qu'elle 






> était dans le ventre du porc. 






Ü Alors il commença à mener un 






beau tapage : 






— Ma poule! une si belle 





9 poule !. Il me faut ma poule ou 






(0 votre porc ! 







11 Et la femme, qui n’aimait pas le bruit, de lui dire : 
— 
12 — Prenez donc mon porc et allez-vous en bien vite. 






Ce qu'il fit sans tarder. 







À quelque temps de là, il s’avisa encore de retourner à la ville. 





15 Il se rendit donc chez une troisième bonne femme : 








16 — Bonjour, voisine ! 
17 — Bonjour, voisin !: 
18 — Je'ne sais à qui confier mon 







19 porc. Voudriez-vous le prendre 






20 tandis que je vais à la ville ? 






— Mettez-le dans l’étable, à 






<< côté de la vache, et partez tran- 





23 quille. 







24 Et l’homme s’en alla. 
25 Quand il revint, plus de porc et l’on ne sut jamais qui l'avait 
mangé. 
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Je vous prie de croire que l'homme fit un fameux vacarme : 
— Votre vache ou mon porc ! criait:il. 
"._# L La “ = = " L ATET 
Et la voisine, qui était vieille et détestait les histoires. de 
lui dire : 
— Emmenez done ma vache ! 


L] L 


Il l’emmena sans se faire prier: mais deux jours étaient à peine 


écoulés qu'il la conduisit chez une quatrième bonne femme. 
— Bonjour, voisine ! 
— Bonjour, voisin ! 
— Je n’ose pas laisser ma vache 
seule chez moi, crainte des voleurs. 
Permettez-vous que je l’attache 
dans l’écurie avec vos chevaux ? 
— Si vous voulez, voisin ! 
Il l’attacha et partit. 
Mais la femme connaissait toutes 
= 
les histoires qu'il avait faites. Elle enferma dans l'écurie, avec 
la vache et les chevaux. Labri, un bon gros chien qui n'avait 
Pas peur des mauvaises gens, 


—: Eh ! voisine, où est ma vache ? demanda l’homme quand 
il revint. 

— Votre vache, hélas ! dit la femme en faisant semblant de 
pleurer, le loup est venu, et il l’a dévorée ! 

= Maudite femme ! hurla l’homme. Je vais te prendre tes 


chevaux. 





11 


1 Tout en hurlant, il ouvrit la porte de l'écurie. Aussitôt. le 
2 chien Labri, qui n’aimait pas entendre crier. lui sauta à la figure 
3 et d’un seul coup de ses solides crocs 
4 blancs, lui coupa son vilain nez avec 
b lequel il se sauva. 

] — Au zesours ! au zesours ! criait 


7 l’homme. Arrêdez ze gien qui emborde 





8 bon nez ! 
9 Mais personne ne comprenait ce qu'il voulait dire, attendu qu'il 
| 10 est difficile de parler sans nez. 
= 

| 41 Le méchant homme dut repartir chez lui sans cheval. sans 
12 vache, sans porc, sans poule, sans lentille — et sans nez par dessus 

13 le marché. 
D'après J. Péuissier, 


lüré des Petits Bonshommes.) 
(Davesnes, Conles de la Brousse, Editions Hitrat 


COPIE 
14 le méchant homme nu ct rt heal put vache 
15 2 fotc ru soude. d'a fhctdi ca lénblle -- «son 


10 »ez fa dsdits A RTE PS 
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Histoire du petit beignet 





Il y avait une fois un vieux avec sa vieille, Ils n'avaient guère 
d'argent mais ils s’aimaient bien. 

Un jour, le vieux dit à sa vieille : 

— Femme, c’est aujourd'hui dimanche. Jai envie de manger 
quelque chose de bon... Si tu me faisais un petit beignet ? 

— Hélas ! mon homme, dit la vieille, avec quoi veux-tu 
que je fasse un petit beignet ? Je 
n'ai plus de farine. 

— Oh ! vieille, tu es si maligne, 
que tu finiras bien par dénicher ce 
qu'il faut. Un coup de balai dans la 
grange, un coup de raclette dans la 


huche, et voilà ta farine trouvée. 





lui disait son homme : elle balava la 


grange, elle racla la huche. et elle 
amassa juste assez de farine pour faire 


un bon petit beignet. 


L] Li 


ù Quand ïl fut tout chaud et tout 
reluisant, la vieille prit le petit beignet et le mit sur le rebord 
de la fenêtre pour le faire refroidir. 

D'abord il ne bougea pas... puis il ouvrit un œil, et un autre... 
et il aperçut le vaste monde. Oh ! oh ! comme tout était beau 
et joyeux ! 

Alors il n’y tint plus. Hop ! d’un bond il saute sur le banc 
de pierre. Ploc ! il bondit sur la route et frrout !.. le voilà qui 
se met à rouler, rouler, aussi ferme et brillant qu'une belle pièce 


d'argent, 


Il n’a pas fait cent tours qu'il rencontre un lièvre qui lui dit : 
— Petit beignet, petit beignet tout 
chaud, tout doré, je vais te manger. 
— Patience ! répond le petit beignet 
de sa voix crépitante comme une pâte 
à frire. Ecoute-moi d’abord: Balayé 
dans la grange, — Raclé dans la huche. 
— Pétri dans la crème. — Cuit dans la 
poêle. — Refroidi sur la fenêtre. — Je 
me suis sauvé de chez mon viéux. — Je me suis sauvé de chez 
ma vieille. — Je me sauverai bien de toi. vieux louchon. 


Et, tandis que le lièvre le regarde et l'écoute, tout yeux, tout 








oreilles, aussi distrait qu'un écolier devant une mouche. le petit 
beignet lui tire sa révérence. 


L] 
LI LI 


Il roule, roule à travers la forêt, plus vif et plus fou qu'une 
roue de bicyclette. Et cela jusqu’au moment où il aperçoit l'ours 
gris qui marche tout debout sur le sen- 
tier…. L'ours gris voit le petit beignet. 
passe sa langue sur son gros museau et 
dit : 

— Petit beignet, doré, sucré comme le 
miel, je vais te manger. 

— Pas encore, répond le petit bei- 
gnet. Ecoute-moi d’abord : Balayé dans la 
grange. — Raclé dans la huche. — Pétri 
dans la crème. — Cuit dans la poêle. — 

Refroidi sur la fenêtre. — Je me suis sauvé de chez mon 
vieux. — Je me suis sauvé de chez ma vieille, — Je me suis sauvé 


de la patte du lièvre.— Je me sauverai bien de toi, vieux grison | 


Et, tandis que l'ours cligne des yeux, le petit beignet roule, 


roule, plus rapide qu’un cercle de tonneau lancé par un enfant 


joyeux. 


Mais Renard l’aperçoit — Renard le rusé. Il lui barre la 
route : 

— J'ai grand'faim, petit beignet. Une, deux, je vais te manger. 

— Attends un peu, répond le petit beignet, j'ai quelque chose 
à te dire : Balayé dans la grange. — Raclé dans la huche. — Pétn 
dans la crème. — Cuit dans la poêle. — Refroïidi sur la fenêtre. 


— Je me suis sauvé de chez mon vieux. — Je me suis sauvé de 
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chez ma vieille. — Je me suis sauvé de la patte du lièvre. — Je 
me suis sauvé de la gueule de l’ours. — Je me sauverai bien de 
toi, vieux malin ! 

— Que racontes-tu donc ? demande Renard. J’ai l’oreille dure 
et je ne t’entends point : je vieillis, hélas ! je vieillis.. Si tu étais 
gentil, tu monterais sur mon museau et tu me chanterais gaillar- 
dement ta chanson. J'aurais grand plaisir à t’écouter car tout le 


monde dit que tu sais bien chanter. 


* 
* * 


Renard le malin joue de la ruse et le sot petit beignet s’y 
laisse prendre. Une, deux... il saute sur le museau de Renard et, 
de sa voix la plus câline, il chante : 

— Je suis un petit beignet. — Balayé dans la grange. — 
Raclé dans. 

— Ham! ham !.… avant même qu'il ait achevé, Renard a 

15 secoué ses narines, ouvert sa gueule et 
reçu en plein sur la langue le petit bei- 
gnet doré, sucré. Il le croque à belles 
dents. puis il se lèche les babines, une 
fois, deux fois, jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus de sucre; et, la queue dressée, il 


reprend sa course dans la forêt. 


D'après M. HoLLEBECQUE, 
(Extrait des Petits Bonshommes.) 
(DAvESNES, Conics de la Brousse, Editions Istra.) 
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